
REVUE CANADIENNE.

leurs il est bon que nous soyons bien avec lui, peut-étre le rencon-
trerons-nous encore sur notre passage avant d'atteindre Guaymas;
mais laissons cela; il est fort tard, si nous dormions un peu ?

-Un mot encore, je vous prie.
-Un seul, car je vous avertis que je dors tout debout.
-A quelle heure partirons-nons ?
-A sept ou huit heures. Aussitôt que vous voudrez, cela m'est

égal.
-Bien 1 Maintenant allez dormir, puisqu'il est impossible de

rieny obtenir de vous.
-Bonsoir, mon ami.
-Bonsoir.
Et, après avoir cordialement serré la main de don Miguel, don

Luis se retira dans sa chambre à coucher.
Demeuré seul, don Miguel, qui, lui aussi, était accablé de fatigue,

prit le parti de se livrer au repos, et, malgré l'inquiétude qui le
dévorait, il ne tarda pas à s'endormir profondément.

Le jeune homme était encore plongé dans le som neil,lorsqu'il se
sentit fortement tiré par le bras, et que la voix de don LuisTéveilla
en sursaut en lui criant aux oreilles :

-Eh bien, paresseux, vous dormez e4core ! Pour un homme
qui ne voulait pas se coucher cette nuit, vous allez bien, je vous en
fais mon compliment.

-Excusez-moi, mon ami, répondit-il en bâillant à se démettre la
machoire, mais j'étais tellement fatigué...

-Pardieu ! à qui le dites-vous? interrompit en riant don Luis;
jai été contraint de feindre d'être rompu moi-mème, pour vous
obliger à vous reposer.

-Je vous remercie, je me lève ; dans un instant je suis à vous.
-Pndant que vous.vous habillerez, je ferai seller les chevaux

et atteler une voiture pour don Gutierre et ses filles.
-Ah 1 pour cette fois, mon ami, je ne reconnais pas votre pru-

dence habituelle ; une voiture de la maison, pour que toute la ville
connaisse l'arrivée de mon oncle !

-C'est vrai, pour cette fois j'ai tort ; bon, j'enverrai un doies-
tique chercher une protidencia.

-C'est cela.
-Allons, levez vous, je m'en vais.
-Je rie vous demande qu'un quart d'heure.
-Je vous attends eu bas.
Don Luis se retira.
Lorsque, un quart d'heurb plus tard, don Miguel descendit dans

la coor, les chevaux etaient sellés, et une profidencia, tel est le


